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Stewart se leva de son lit un beau matin de juin et se prépara à aller travailler à l’usine de 
la ville, la CIP. Cela faisait maintenant 22 ans que Stewart se levait chaque matin pour  
ramener le pain qu’il mettrait sur la table pour lui, sa femme et sa fille. Tôt le matin,  
Stewart se dirigea à l’usine, une fois rendue, déposa ses choses dans son casier et 
commença sa routine matinale. 

Comme à chaque matin depuis qu’il avait 18 ans, Stewart faisait le tour des multiples 
machines, inspectant les roues d’engrenages, les mécanismes qui se devaient d’être 
graissés et autres tâches de maintenance des machines de son département. Cela faisait 
maintenant 27 ans qu’il occupait ce poste. Après plusieurs heures de travail, Stewart alla 
à sa pause du dîner. 

En mangeant, tout à coup, l’alarme de feu se déclencha. Stewart et les autres travailleurs 
se levèrent en même temps, surpris et angoissés. Un homme rentra dans l’espace de dîner 
et leur expliqua que les cordes de bois utilisées pour faire le papier avaient pris feu.  Tous 
se préparaient à aider les pompiers, à combattre et éteindre le feu car tous savaient que si  
le feu prenait des proportions trop intenses, l’usine serait en danger. Il était déjà trop tard. 
Quand Stewart sortit dehors, il vit l’envergure du feu. C’était un immense feu qui 
détruisait des milliers de dollars en bois. Les hommes de l’usine se devaient d’aider à 
combattre le feu. Stewart pensait beaucoup à sa femme et à sa fille, mais il était  
déterminé à combattre le feu. 

Pendant deux jours et deux nuits, Stewart continua de combattre le feu, mais les hommes 
n’y pouvaient rien. Le feu qui avait été causé par de la graisse bouillante dégoûtant sur le 
bois était féroce et ne laissait rien l’arrêter. Déterminé, Stewart n’arrêta pas de combattre  
le feu, mais rien ne put arrêter les flammes. La dernière solution était de laisser le feu 
brûler afin qu’il s’éteigne par lui-même. Après non loin de deux jours de travail intense, 
Stewart retourna chez lui, épuisé et heureux que rien ne soit gravement endommagé à 
l’usine. Le lendemain matin, il retourna travailler comme à chaque matin. Il dut nettoyer,  
réparer et travailla fort pour que l’usine redémarre en force. À chaque matin, Stewart était  
à son poste, car il savait qu’au bout du compte, c’était lui qui faisait vivre sa famille. 


